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INTRODUCTION

L’acte de guerre porte, en soi, les traits les plus 
extrêmes de la nature humaine : dans la violence, le 
massacre et la destruction, cet acte révèle le pire de 
nous-mêmes ; dans les actes de bravoure, de loyauté 
et d’abnégation, il montre le meilleur. Pour les soldats, 
parfois sur des continents lointains, très loin de chez 
eux, entourés d’inconnus explicitement entraînés 
à tuer comme eux, avec des machines de guerre 
perfectionnées qui tournent au-dessus de leurs têtes, 
chaque jour, chaque moment pourrait être le dernier. 
Pour les familles, les amants, les amis et les êtres 
aimés qu’ils ont quittés en partant – ces êtres mêmes 
pour lesquels ils risquent leurs vies –, le silence et le 
fait d’être tenus dans l’ignorance sont des sources 
d’inquiétude.

Pour le soldat comme pour ceux qui sont restés 
au foyer, une lettre peut tenir lieu de passerelle. 
Pour le soldat, dépouillé de tout ce qui lui est cher, 
une lettre envoyée de chez lui peut lui rappeler 
une existence de paix, loin du bain de sang, c’est 
en quelque sorte une étreinte épistolaire avec un 
monde péniblement lointain, physiquement hors 
d’atteinte. Le simple fait de tenir entre ses mains 
une enveloppe porteuse d’une écriture familière ou 
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d’entrevoir une adresse postale liée à l’avant-guerre 
suffit à procurer un peu de chaleur et de lumière là 
où il n’y en a plus. Les lettres du front sont le cas 
échéant moins pourvoyeuses de réconfort mais elles 
tiennent lieu de signe de vie, permettant pendant 
quelques brefs instants d’abolir les kilomètres, les 
pays et les continents.

Plus simplement, la lettre peut receler un énorme 
pouvoir et procurer chaque jour, ne serait-ce que 
pendant dix minutes, un répit indispensable loin des 
scènes de tension et de carnage auxquelles sont 
régulièrement confrontés les militaires, hommes et 
femmes, et remonter le moral dans un contexte où 
celui-ci est essentiel à la survie.

C’est pourquoi pendant la Première Guerre 
mondiale le service postal de l’armée britannique 
remua ciel et terre en vue de distribuer deux milliards 
de lettres émanant des (ou destinées aux) soldats 
sur le front de l’Ouest. Il était clair que les bienfaits 
psychologiques de cette forme de communication, 
qui était souvent la seule, pouvaient suffire à faire 
toute la différence entre la victoire et la défaite. C’est 
aussi pourquoi, pendant la guerre de Sécession, le 
Postmaster General Montgomery Blair empêcha 
presque toute correspondance entre les troupes 
sudistes et leurs proches, en dévaluant les timbres 
du Sud, ce qui entraîna le retour de toutes les lettres 
dans les camps confédérés d’où elles étaient parties : 
c’était une tactique cruelle mais efficace, qui eut pour 
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effet d’isoler et de démoraliser encore un peu plus 
l’adversaire.

Les lettres de guerre ont également un autre 
objectif que celui de remonter le moral : elles 
produisent des preuves documentées de batailles 
autrement passées sous silence, elles laissent aux 
générations futures des témoignages directs sur des 
guerres qui ont changé le cours de l’histoire à plus 
d’un titre. Grâce à une multitude d’archives et de 
musées dans le monde qui œuvrent à la préservation 
de ces documents, des historiens sont en mesure 
de retracer notre histoire et de combler les vides 
souvent laissés par des guerres destructrices. Sans ces 
missives, notre compréhension de nos ancêtres et de 
nous-mêmes serait fortement limitée.

Au bonheur des lettres, Guerre se veut un recueil 
de tous ces moments : une célébration de la 
correspondance afin d’évoquer les batailles qui ont 
façonné notre monde, depuis le premier siècle avant 
notre ère jusqu’à l’époque moderne. Au cours de 
votre périple sur les champs de bataille et sur le front 
intérieur, vous lirez des lettres de généraux d’armées, 
des lettres du front, des lettres d’infirmières militaires, 
des lettres d’êtres aimés, des lettres de journalistes. 
Vous lirez la dernière missive d’un soldat mourant 
à sa mère, une lettre tombée d’un bombardier 
au-dessus du Japon quelques minutes avant que 
la bombe atomique ne rase Nagasaki ; un échange 
réconfortant entre les jeunes propriétaires d’un 
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